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 « Puisque, une fois encore Seigneur,  
non plus dans les forêts de l'Aisne, mais dans les steppes d'Asie,  

je n'ai ni pain, ni vin, ni autel,  
je m'élèverai par-dessus les symboles  

jusqu'à la pure majesté du Réel,  
et je vous offrirai, moi votre prêtre, sur l'autel de la Terre entière,  

le travail et la peine du Monde… » 
Pierre Teilhard de Chardin, La Messe sur le Monde, extraits 

Illustration : Macha Chmakoff, Pentecôte n°1 



 
 

 
 

NOMINATION 
 
 
 

 

J’ai l’immense joie de vous annoncer que  
Monseigneur Guy Harpigny, notre Evêque,  

me fait le grand honneur de me nommer  
 

Chanoine de la Cathédrale Notre-Dame de Tournai. 
 

En devenant membre du Chapitre cathédral et outre le service particulier 
de l’Evêque au sein de l’Eglise-mère de notre Diocèse, notamment la 
prière pour l’Eglise diocésaine et son Evêque, Monseigneur me demande 
d’intégrer la Fabrique d’église de la Cathédrale aux prochaines élections du 
Conseil de Fabrique, afin d’y poursuivre la réflexion autour de la réalisation 
des nouveaux aménagements liturgiques du Chœur prévus dans le cadre 
des travaux de restauration en cours.  
Monseigneur m’a également confié la tâche de travailler au développement 
de la dimension culturelle de la Cathédrale, mission qui a toujours été 
portée avec beaucoup de fruits remarquables par ces hauts-lieux d’Eglise et 
de Culture que furent les cathédrales au cours des siècles. 
Je reste Curé des dix Clochers de l’unité pastorale de Leuze et directeur de 
l’Institut Supérieur de Théologie du Diocèse de Tournai ; je continue 
également ma mission de professeur de Théologie dans les divers lieux 
académiques où cet enseignement est demandé. 
Je suis très heureux de cette nomination qui me permettra d’œuvrer encore 
davantage au service de notre Eglise diocésaine et de son Pasteur.  
Je remercie très sincèrement Monseigneur Harpigny de l’honneur qu’il me 
fait à travers cette nomination que je reçois comme une marque profonde 
de sa confiance. 

Abbé Patrick Willocq 
 



Si… 
 

La Pentecôte, c’est comme un 
feu d’artifices… 
Bien sûr ! Il y a eu Pâques, mais 
Pâques, c’est encore toute la 
tension de la Semaine Sainte… 
c’est bien entendu la joie de la 
Résurrection, mais dans la pâle 
lueur de l’aube, au jardin qui 
s’éveille doucement, un léger 
brouillard de rosée planant 
dessus le sol… 
Tandis que la Pentecôte, c’est la 
pleine lumière de l’Esprit… le vent 
qui se lève avec force pour 
remuer la poussière qui s’est 
accumulée et laisser apparaître 
les routes des hommes…  
La Pentecôte, ce sont les portes 
qui s’ouvrent et d’où s’échappent 
les apôtres pour annoncer au 
monde la joie de l’Evangile…   
La Pentecôte, c’est un feu 
d’artifices de joies, de lumières, 
d’espérance… 
Si tout avait pu se dérouler 
normalement… 
…il y aurait eu les sept dimanches 
de Pâques avec la bénédiction de 
l’assemblée à l’eau baptismale, 
avec le Cierge pascal brillant de sa 
flamme de Vie, avec les Alléluias 
de fête, avec la rénovation des 
promesses de notre Baptême, 

avec la communion au Corps et 
au Sang du Ressuscité…  
…il y aurait eu les « Premières 
Communions » de nos plus 
jeunes ; cette année, j’étais 
heureux : 88 enfants s’étaient 
préparés avec leurs parents, dans 
de grandes rencontres catéché-
tiques toutes générations confon-
dues, un énorme investissement… 
et on allait vivre, dans quasi 
chaque clocher, ce moment 
intime et ecclésial en même 
temps, où le Christ Jésus vient se 
donner dans son Corps et son 
Sang, dans tout ce qui fait sa Vie, 
aux plus jeunes de chez nous…  
…il y aurait eu, chaque dimanche, 
un ou deux, même trois baptêmes 
lors des Eucharisties dominicales 
pour que la joie d’une com-
munauté qui accueille ses nou-
veaux membres puisse éclater… la 
joie d’une Eglise qui vit… 
…il y aurait eu, ce samedi de 
Pentecôte, la grande Vigile à la 
Cathédrale. On connaît bien la 
Vigile pascale aujourd’hui, mais 
l’autre Vigile, pentecostale elle, 
est encore trop méconnue. 
Pourtant, chaque année, notre 
Evêque rassemble le Diocèse pour 
ce grand moment d’Eglise diocé-



saine : veillée autour de la Parole, 
célébration du Sacrement de 
Confirmation, Eucharistie de 
Pentecôte… L’Eglise de notre 
Diocèse, notre Eglise qui se voit 
imprégnée au plus profond de 
l’Esprit Saint… 

 
…il y aurait eu, ce dimanche, une 
grande fête dans notre entité de 
Leuze : 68 enfants devaient ache-
ver leur initiation chrétienne : 
profession de foi, sacrement de 
Confirmation, sacrement de 
l’Eucharistie couronnement de 
l’Initiation et source de Vie 
chrétienne… 

 

Il y aurait eu tout cela si… si tout 
avait pu se dérouler norma-
lement… 
Mais voilà ! Tout n’a pas pu se 
dérouler normalement…  
Un petit virus est venu mettre le 
monde à sa merci… grain de sable 
qui vient coincer et griffer tous les 
rouages de nos sociétés… Des 
milliers de morts… des millions de 
familles en difficultés… des systè-
mes de santé qui ont révélé leurs 
faiblesses… une mondialisation 
qui a démontré ses limites… 
Aujourd’hui, les choses ont l’air 
de s’apaiser : le virus, petit à 
petit, semble atténuer sa vigueur. 
Pour combien de temps ?... Nul 
ne sait… Aujourd’hui, on dénom-
bre les victimes, sans oublier ce 
qu’on appelle pudiquement les 
dégâts collatéraux : commerces 
qui mettent la clé sous le 
paillasson, licenciements massifs, 
enseignements perturbés… 
Où il est question de lavabos et 
de wc… 
Depuis quelques jours, les 
commerces ont repris, les 
chantiers ont repris, les écoles ont 
repris, même les musées ont pu 
ouvrir leurs portes… Bien sûr ! il y 
a eu des adaptations ; certaines 
me semblent d’ailleurs plus 
qu’heureuses ! En effet, n’avez-



vous pas été étonnés d’entendre 
tout le bruit que l’on a fait autour 
des wc et des lavabos dans les 
écoles ? Tout à coup, parce qu’il y 
a eu le covid-19, on se dit qu’il 
n’est pas normal que les enfants 
n’aient pas des toilettes et des 
lavabos en ordre dans les 
écoles !!! Tout à coup, on est 
étonné qu’il faut ouvrir le porte-
feuille pour que les sanitaires 
soient en ordre dans les établis-
sements scolaires… Dans quel 
monde vit-on ? C’est une crise 
sanitaire exceptionnelle qui nous 
pousse à mettre le doigt sur un 
manque sanitaire grave dans nos 
écoles !!! Incroyable… 
Vive la reprise mais pas pour tout 
le monde… 
Tout le monde reprend, et on 
sent la joie chez beaucoup de 
pouvoir retourner dans leur 
boutique, leur salon de coiffure, 
leur chantier ; les amateurs de 
sports ont pu retrouver leurs 
salles ou leurs terrains… Restent 
les métiers de l’Horeca (il y aura 
des drames…), le monde de la 
Culture (oserai-je dire : l’éternel 
oublié…) et nous, les 
communautés religieuses : nous 
n’avons encore reçu aucun signe 
d’une éventuelle reprise… Les 
Autorités civiles font mine d’igno-

rer les cultes : quasi jamais 
aucune mention, sauf une petite 
phrase lors de la dernière 
conférence de presse pour dire 
que l’on va commencer à y 
penser…  
Bien sûr ! nous ne rapportons 
rien, nous ne descendons pas 
dans la rue, nous ne menaçons 
pas de grève… Alors pourquoi 
s’inquiéter de nous ?...  

 
On invoque l’argument sanitaire. 
Contre lui, personne n’osera lever 
la voix… Que l’on permette au 
moins la question : 50 ou 100 
personnes dans une église 
seraient-elles plus dangereuses 
que les centaines de personnes 
qui se pressaient aux portes 
d’Ikea ou les 2 à 3000 visiteurs 
estimés possibles à Pairi Daiza ou 
les 3000 acheteurs potentiels aux 
Bastions ou aux Grands Près ? 
Ces derniers jours, on entend 
psychologues et pédopsychiatres 
redire combien une reprise de 
l’école est nécessaire pour une 
bonne santé psychologique, 



notamment chez les enfants, y 
compris les tout-petits, et ils 
invitent à ce que tous les enfants 
reprennent un chemin normal 
vers l’école… C’est très bien et ils 
ont sans doute raison…  
J’ose penser que la bonne santé 
spirituelle est importante aussi… 
Nos Politiques peuvent-ils 
entendre cet appel à prendre en 
compte la bonne santé de l’intime 
spirituel ?... Je suppose que oui… 
mais rien n’est moins sûr… 
Une Pentecôte quand même… 
Alors cette année, pas de Cierge 
pascal que l’on conduit solennel-

lement au baptistère pour entrer 
dans le Temps ordinaire de la vie 
de l’Eglise… pas de sacrement de 
Confirmation pour nos jeunes ce 
dimanche… Mais, parce que nous 
avons plus que jamais besoin de 
joies, de lumière et d’espérance, 
je vous souhaite quand même 
une heureuse Pentecôte… Je vous 
la souhaite simplement intime, 
familiale peut-être… car malheu-
reusement, je ne peux rien faire 
de plus… Bon dimanche ! 

Abbé Patrick Willocq 

 
 
 

 


